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La préparation de la population à l’avenir du 
marché du travail est l’un des plus grands 
défis auxquels sont confrontés les décideurs 

politiques, les employeurs, les éducateurs, les 
fournisseurs de services et les syndicats. Les 
prévisions de 2030 de l’Institut Brookfield sur 
l’emploi au Canada fournissent un nouvel outil 
pour comprendre comment le marché du travail 
canadien pourrait évoluer au cours de la prochaine 
décennie, en fonction de facteurs potentiellement 
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perturbateurs allant de l’évolution technologique 
à la raréfaction des ressources et au vieillissement 
de la population. Une décennie d’avance : L’emploi 
en 2030 met en lumière les grandes lignes de 
cette prévision, en examinant comment les 
professions canadiennes pourraient croître ou 
décliner par rapport à l’emploi national au cours 
des dix prochaines années. La méthodologie 
interdisciplinaire qui sous-tend cette analyse fait 
appel à la recherche prospective, aux avis d’experts 
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et à l’apprentissage machine. Cette approche 
novatrice a été utilisée pour créer des projections 
fondées sur les compétences, les aptitudes et les 
connaissances requises pour chaque profession 
et sur les données recueillies lors de six ateliers 
organisés dans l’ensemble du pays.

Ce rapport met en évidence les points suivants :

	+ Les emplois susceptibles de connaître une 
croissance ou un déclin : 
Un tiers des travailleurs canadiens exercent 
actuellement des professions qui devraient 
changer au cours de la prochaine décennie. 
Dix-neuf pour cent (19 %) des travailleurs 
canadiens exercent des professions dont la 
part de l’emploi devrait augmenter; quinze 
pour cent (15 %) exercent des professions 
dont la part de l’emploi devrait diminuer (la 
part de tous les travailleurs canadiens qu’elles 
emploient). Les professions dans le domaine de 
la santé et des sciences naturelles et appliquées 
devraient connaître une croissance, de même 
que celles qui sont fortement axées sur le souci 
du service à la clientèle et les compétences 
techniques. On prévoit que la part de l’emploi 
dans les secteurs de la fabrication et des 
services d’utilité publique devrait généralement 
diminuer d’ici 2030. Les travailleurs et les 
employeurs auront besoin de soutien pour 
s’adapter à ces changements potentiels.

	+ Les compétences et les aptitudes censées être 
importantes sur l’ensemble du marché du 
travail : 
Cinq compétences cognitives et aptitudes 
sociales émergent comme fondamentales 
pour la main-d’œuvre de demain : la facilité 
de conception d’idées, la mémorisation, 
l’instruction, la persuasion et le souci du 
service à la clientèle. Conformément aux 
recherches récentes, ces caractéristiques 
englobent la capacité d’un travailleur à faire 
du remue-méninges, à absorber de nouvelles 
informations de nature différente, à enseigner, 
à influencer les opinions et les comportements, 
et à trouver des moyens d’aider les gens. Il est 
probable qu’elles deviennent progressivement 
nécessaires aux travailleurs, afin qu’ils 
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demeurent résilients et s’adaptent aux 
changements que connaîtra le marché du 
travail au cours de la prochaine décennie. 
Par ailleurs, ce rapport met en évidence un 
certain nombre d’autres domaines susceptibles 
d’améliorer la résilience d’un travailleur 
lorsqu’ils sont associés à une éducation et à 
une expérience actuelles.

	+ Les besoins et les réalités des différents 
travailleurs : 
Les risques, la résilience et les possibilités sont 
inégalement répartis entre les populations et 
les régions du Canada. Voici quelques exemples 
marquants :

	– Les hommes sont plus susceptibles que les 
femmes de travailler dans des professions 
appelées à croître que dans des professions 
dont on prévoit le déclin. Cela indique que 
l’avenir du travail pour les femmes pourrait 
présenter moins de possibilités et moins de 
risques. 

	– Les travailleurs des professions qui 
devraient décliner gagnent moins que ceux 
dont la part de l’emploi devrait croître ou 
rester stable, ce qui pourrait entraver la 
capacité à faire face aux perturbations de 
l’emploi. En effet, si les femmes sont moins 
nombreuses à exercer des professions dont 
on prévoit le déclin, celles qui exercent ces 
professions sont peut-être plus vulnérables 
au changement : elles sont nettement moins 
bien rémunérées que les hommes dans ces 
professions (33 552 $ contre 42 883 $).

	– Les immigrants de première génération 
sont plus susceptibles de travailler dans des 
professions dont on prévoit la croissance 
par rapport à la moyenne de la population 
active. Il s’agit d’un indicateur positif, 
puisque l’immigration devrait rester un des 
principaux moteurs de la croissance de la 
main-d’œuvre au Canada.

	– Si certains travailleurs issus de minorités 
visibles sont, en moyenne, plus susceptibles 
d’occuper des emplois dans des professions 

dont la croissance est prévue, certains 
groupes risquent d’être plus exposés. 
Notamment, plus d’un cinquième 
des hommes qui s’identifient comme 
Philippins, Asiatiques du Sud-Est, Noirs ou 
Latino-Américains, ainsi que ceux qui ne 
s’identifient pas comme faisant partie d’une 
minorité visible exercent des professions qui 
devraient connaître un déclin.

	– Les données existantes suggèrent que parmi 
tous les travailleurs, les peuples autochtones 
sont parmi les plus susceptibles d’être 
employés dans des professions dont la part 
d’emploi devrait diminuer. Cependant, on 
constate que les peuples autochtones ne 
disposent pas d’informations suffisantes 
sur le marché du travail, rendant ainsi ces 
informations moins fiables. Cela souligne 
la nécessité d’investir dans des initiatives 
dirigées par les autochtones, afin de 
mieux permettre aux communautés et aux 
travailleurs de ces peuples de répondre aux 
changements du marché du travail.

	– Il n’y a pas de province ou de territoire 
mieux placé que les autres pour faire 
face aux changements à venir en matière 
d’emploi; cependant, les travailleurs du 
Nunavut et de la Saskatchewan sont 
légèrement moins susceptibles de travailler 
dans des professions dont la croissance est 
prévue et plus susceptibles de travailler dans 
des professions en déclin.

	– Près de la moitié des travailleurs des 
professions en expansion sont titulaires d’un 
baccalauréat ou d’un diplôme supérieur, 
contre seulement 13 % des travailleurs 
des professions dont l’importance devrait 
diminuer. On peut donc penser que 
l’enseignement supérieur sera de plus en 
plus nécessaire pour accéder aux emplois 
à fort potentiel au cours de la prochaine 
décennie.
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Bien que ce rapport soit publié au cours du 
premier semestre de 2020, la grande majorité 
des travaux qui ont permis d’établir les 

Prévisions sur la croissance des professions au 
Canada (PCPC) se sont déroulés en 2018 et en 2019.

Ce phénomène n’est pas inhabituel pour des 
projets de cette envergure : des délais sont presque 
toujours inévitables entre l’achèvement de la 
recherche brute et la publication d’une version 
révisée, peaufinée et compréhensible, destinée 
au grand public. Mais dans ce cas, l’émergence de 
la crise de la COVID-19 et son effet extrêmement 
perturbateur sur la population mondiale 
constituent un défi particulier : les résultats d’une 
prévision de croissance professionnelle établie 
avant la crise sont-ils toujours pertinents?

Nous sommes convaincus que oui. Les conclusions 
du rapport et plus généralement, les Prévisions de 
la croissance des professions au Canada (PCPC), 
constituent un guide très utile pour réfléchir aux 
tendances de l’emploi et des compétences à long 
terme au Canada d’ici 2030.

La pandémie mondiale et la crise économique 
qui l’accompagne auront sans aucun doute un 
impact sur ces tendances. Certaines tendances 
peuvent se confirmer, d’autres accélérer, tandis 
que d’autres peuvent ralentir ou s’arrêter. Les 
versions ultérieures de cette prévision tiendront 
nécessairement compte de l’impact de la crise sur 
les tendances de l’emploi à long terme.

Toutefois, nombre de ces tendances sont 
profondément ancrées dans les changements 

économiques, sociaux, politiques, technologiques 
et environnementaux qui, selon nous, se 
poursuivront. Le calendrier de la prévision — qui a 
2030 comme cible, et non 2021 — est conçu dans 
une optique à long terme.

Les prévisions, dans le meilleur des cas, sont 
des aperçus ponctuels de l’avenir basés sur un 
moment précis. Elles sont rarement fiables à 100 
%; personne ne peut prédire l’avenir avec certitude. 
Les meilleures prévisions se veulent plutôt des 
outils pour orienter notre réflexion sur l’avenir — 
un exercice qui est par définition assombri par 
l’incertitude.  

De même, les PCPC ne prétendent pas brosser un 
tableau définitif de l’avenir de l’emploi au Canada. 
Il s’agit d’un outil complémentaire qui, utilisé 
parallèlement à d’autres sources d’informations 
prospectives, peut orienter la conception de 
politiques et de programmes de développement 
des compétences plus susceptibles d’être résilients 
à l’avenir. 

Alors que le Canada et le monde entier s’efforcent 
de se remettre de la crise actuelle de la COVID-19, 
il sera plus important que jamais de penser à long 
terme. La nécessité de concevoir des politiques et 
des programmes de soutien qui seront efficaces par 
la suite est d’autant plus urgente alors que nous 
cherchons à aider les travailleurs et les entreprises 
non seulement à surmonter cette crise, mais aussi 
à en sortir encore plus forts qu’auparavant.

Nous espérons que cette prévision pourra être un 
atout précieux pour relever ce défi.

Cordialement,

Sean Mullin
Directeur général

Institut Brookfield pour l’innovation + 
l’entrepreneuriat
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